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Probleme erarbeitet werden sollen (vgl. S. 2 und die diesbezüglichen Hinweise im Geleitwort 
von O. Büsch, S. VI).

Von den insgesamt 14 Beiträgen (S. 23-431, davon knapp die Hälfte in englischer Sprache) 
setzen sich drei (Teill) mit Fragen der ökonomischen und statistischen Analyse auseinander: 
Neben G. Merkins Bemerkungen zu einer Theorie der deutschen Inflation und dem Versuch 
von H. J. Jaksch, anhand eines ökonometrischen Modells potentielle Alternativen zur tatsäch
lichen Verlaufsform der deutschen Hyperinflation zu simulieren, sei besonders auf die 
Untersuchung von D. Lindenlaub hingewiesen, mit der am Beispiel der Geschäftspolitik 
einiger deutscher Maschinenbau-Unternehmen der Nachweis geführt wird, daß keineswegs 
(jedenfalls nicht generell, wie wiederholt behauptet) mit dem Geld immer auch die Schulden 
entwertet wurden und die Inflation dadurch zu gewinnträchtigen Investitionsschüben geführt 
habe.

Der II. Teil vereinigt Beiträge zur deutschen Wirtschaftspolitik (P.-Chr. Witt über die 
staatliche Wirtschaftspolitik zwischen 1918 und 1923 sowie G. D. Feldman über die Phase der 
relativen Stabilisierung 1920/21) und zu den internationalen Wirtschaftsbeziehungen. Neben 
C. L. Holtfrerichs Untersuchung über die konjunkturanregenden Wirkungen der deutschen 
Inflation auf die Wirtschaft der USA (1920/21) verdient der konzise Beitrag von H.- 
J. Schroeder (auch über die projektbezogenen Fragestellungen hinaus) besondere Aufmerk
samkeit.

Der III. Teil schließlich thematisiert gesellschaftliche und politische Auswirkungen der 
Inflation (so Th. Childers anhand des Wahl Verhaltens und der Wählerfluktuation; M. Hug
hes mit dem Blick auf populäre Reaktionen auf die Inflation im Kontext ökonomischer 
Interessen, von Sozialverhalten und Gläubigerideologie; R. G. Moeller, H.Osmond, 
R. Tschirbs und A. Kunz an Beispielen bäuerlichen Protestverhaltens gegen die Zwangswirt
schaft, der Lohnpolitik im Ruhrbergbau und deren Folgen für die Arbeiterschaft, schließlich 
mit dem Blick auf die Konsequenzen der Realeinkommensentwicklung von Beamten, Arbei
tern und Angestellten zwischen 1914 und 1924).

Die Vielfalt, Breite und Intensität schon der in dieser ersten Zwischenbilanz präsentierten 
Forschungsergebnisse lassen deutlich werden, daß - einen hoffentlich kontinuierlichen Fort
gang des Projekts vorausgesetzt - der Zugewinn an Erkenntnissen nicht auf den Sektor der 
(sozialwissenschaftlich-)historischen Inflationsforschung beschränkt bleiben wird, sondern 
(wie dies auch in der Einführung, S. 3, angesprochen ist) durch ihn darüber hinaus Impulse zu 
einem intertemporalen und möglicherweise auch politisch aktualisierbaren Vergleich insbeson
dere mit der Infiations- und Wiederaufbauphase nach dem Zweiten Weltkrieg ausgehen 
werden.

Günther Grünthal, Karlsruhe

Erich Fromm, Arbeiter und Angestellte am Vorabend des Dritten Reiches. Eine sozialpsycho
logische Untersuchung, bearb. und hg. von Wolfgang Bonss, München (dtv) 1983, 315 S.

II aura fallu attendre plus de cinquante ans pour qu’avec »Arbeiter und Angestellte am Vorabend 
des Dritten Reiches< un interessant document sur Phistoire de la Republique de Weimar et une 
des premieres etudes de PEcole de Francfort soit enfin publiee. Dans le cadre du programme de 
travail defini par Horkheimer en 1929 lorsqu'il prend la direction de PInstitut de recherche 
sociale, programme qui, pour renouveler le marxisme, preconise la pratique d’un »materialisme 
interdisciplinaire« et de la recherche empirique, le jeune Fromm lance la meme annee une vaste 
enquete sur les ouvriers et les employes. Afin de tester la valeur de leur engagement politique, 
Fromm, eleve de Freud, veut tirer parti des acquis de la psychologie sociale. Aux questions
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traditionnelles sur 1 es options ideologiques, il ajoute toute une serie d’autres questions 
concernant Pattitude devant la vie, les goüts esthetiques et culturels, la conception du röle de la 
femme et de Peducation, les relations inter-personnelles dans le travail et dans la vie privee ainsi 
que Popinion que les individus ont d’eux-memes. II s’agit d’apprecier le degre de coherence 
entre les structures latentes de la personnalite et les choix politiques conscients, Phypothese de 
depart etant que ceux-ci sont d’autant moins solides qu’ils sont en contradiction avec celles-Iä.

La mise en oeuvre du projet est tout d’abord retardee par des problemes methodologiques: la 
technique de Penquete par sondage n’en est encore qu'ä ses balbutiements! Au terme de la phase 
documentaire, ä la fin de Pannee 1931, un tiers seulement des 3300 questionnaires distribues ont 
ete renvoyes. En outre, la mise au point des criteres de depouillement s’avere eile aussi delicate. 
Elle n’est pas achevee lorsque la venue d’Hitler au pouvoir force Plnstitut ä cesser ses activites. 
Comme Fromm, refugie aux Etats-Unis avec les principaux chefs de file de PEcole de Francfon, 
n’a reussi ä sauver qu’une panie de la documentation, il hesite tout d’abord ä aller plus avant. 
Mais ce n’est pas Phypotheque d’une insuffisante representativite de Penquete - seuls 584 
questionnaires, c’est ä dire moins de 20 % du materiau collecte, ont pu etre conserves - qui fait 
finalement disparaitre Petude dans les tiroirs, puisque les resultats d’un premier depouillement 
sont presentes en 1936 dans la revue de Plnstitut. On a longtemps cru que son achevement et sa 
publication avaient ete empeches par la rupture de Fromm avec ses anciens collaborateurs par 
suite de conflits personnels n’ayant rien ä voir avec Petude. Comme Marcuse le confirmera bien 
plus tard, il n’en est rien: Popposition est venue de Horkheimer et d’autres membres de Plnstitut 
avant meme que cette rupture ne fut consommee. Les raisons etaient d’ordre politique: selon 
eux, les resultats de Penquete risquaient de poner ton ä la resistance anti-nazie.

Qu’on en juge: ä la question »Comment, selon vous, peut-on changer le monde?« seulement 
41 % des personnes interrogees repondent en faisant reference au socialisme, alors que si les 
reactions avaient correspondu aux preferences panisanes, on aurait du en trouver 78 %. De fait, 
seulement 74 % des communistes, 68 % des socialistes de gauche et pas plus de 36 % des 
sociaux-democrates font allusion au socialisme. Interroges sur les personnalites de PHistoire 
qu'ils considerent comme les plus importantes, les sociaux-democrates mettent Marx en tete 
(29% des reponses); mais c’est ensuite Napoleon qui est le plus souvent eite (20%), a la 
quatrieme place Stresemann re^oit autant de suffrages que Bebel (13 %), tandis qu’Ebert (10 %) 
est moins souvent eite que Bismarck! Dernier exemple, malgre Pattitude officielle de leurs 
panis, pres d’un quan des communistes et des sociaux-democrates se declarent en general 
hostiles au travail feminin, Phostilite etant encore plus forte lorsqu’est envisagee Pactivite 
professionnelle des femmes apres le mariage (71 % de non pour le SPD, 51 % pour les socialistes 
de gauche ainsi que pour les communistes).

Toutes ces reponses et bien d’autres encore montrent qu’ä gauche, les mentalites et les 
comportements sont trop souvent en contradiction avec les convictions affichees, ce qui augure 
mal de leur fermete. Pour essayer de mesurer la portee politique de ces resultats. Fromm va au 
bout de ses premisses theoriques. Apres Panalyse question par question, il entreprend dans un 
demier chapitre d’examiner le degre de coherence entre les reponses pour chaque individu 
interroge. A cet effet, il selectionne trois series de questions, correspondant ä trois dimensions 
d’analyse, les opinions politiques, le caractere (oü il s’agit de deceler la presence eventuelle de 
tendances autoritaires) et Pattitude ä Pegard d’autrui (comportement individualiste ou soli- 
daire). Chaque reponse, puis, en faisant la somme des resultats, chaque dimension est ensuite 
classee en fonction de quatre categories, radikal, autoritär, kompromißbereit et indifferent, la 
comparaison entre les dimensions permettant le diagnostic final.

Au terme de cette Classification, une grande part des interroges apparaissent plutot 
autoritaires, precisement 46 % des employes, 34 % des ouvriers non-qualifies et 33 % des 
ouvriers qualifies. Comme on pouvait s’y attendre, on trouve davantage d’ouvriers que 
d’employes ayant donne de fa^on consequente des reponses de gauche, mais une analyse plus
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fine en fonction de Pengagement politique n’est guere rassurante: seulement 7% des sociaux- 
democrates, 18 % des socialistes de gauche et 27 % des communistes sont »radikal« dans les 
trois dimensions. Au total, on n’a que 15% des interroges de gauche dont la personnalite soit 
pleinement en accord avec Popinion politique et dont on puisse donc attendre qu’ils defendent 
leurs convictions jusqu’au bout. Certes, 25 % d’entre eux, tout en ne repondant pas avec autant 
de coherence restent relativement dignes de confiance, mais inversement on ne decele pas moins 
de 5 % de sociaux-democrates et autant de communistes ayant une personnalite franchement 
autoritaire.

Que signifient de tels resultats? Ils sont quantitativement peu fiables, ce dont Fromm etait 
d’ailleurs conscient: au regard des exigences statistiques d’aujourd-hui, Pechantilion est 
nettement insuffisant et, malgre Paffirmation optimiste de Pauteur (p. 92), sa representativite 
n’est pas averee. La remarque vaut a fortiori pour le dernier chapitre puisque la methode 
employee force ä eliminer les questionnaires trop contradictoires dans une ou plusieurs 
dimensions et de ce fait irreductibles ä un classement. C’est d’ailleurs probablement pour ne pas 
devoir en eliminer trop que Fromm a retenu si peu de questions par dimension d’analyse (4 pour 
Pengagement politique, 7 pour le caractere et 4 pour Pattitude vis-ä-vis d’autrui): la Classifica
tion des resultats en est d’autant plus fragile.

Ceci dit, les chiffres rendent compte d’une tendance indeniable, la penetration des valeurs 
bourgeoises dans les milieux de gauche. 11 n’est pas etonnant que ce phenomene touche surtout 
le SPD qui, devenu parti de la Republique et defenseur de la democratie liberale, s’est d’autant 
plus ouvert aux dass es moyennes. Malgre le maintien d’un dense reseau d’associations et 
d’organisations diverses, la sub-culture socialiste, protection dejä insuffisante contre la 
contagion nationaliste en aoüt 1914, apparait en pleine desagregation: en d’autres termes, le SPD 
est en train de devenir un Volkspartei. Fromm, dont la Sympathie pour le courant socialiste de 
gauche transparait nettement, notamment dans la grille d’interpretation employee pour les 
reponses aux questions esthetiques et culturelles, regrette une teile evolution. A ses yeux, 
Penquete montre que des la fin des annees vingts la gauche etait bien moins solide et donc bien 
plus vulnerable face ä la montee du national-socialisme que sa puissance organisationnelle ne 
semblait le suggerer. Le constat politique est clair et on comprend la reticence de Horkheimer ä 
le rendre public.

En matiere d’interpretation historique, les conclusions de Fromm sont en revanchebeaucoup 
plus floues et revelent les limites de sa demarche. Cherchant ä reconstruire la genese des 
syndromes autoritaires, il designe comme phenomene central le glissement de la petite- 
bourgeoisie conservatrice vers une mentalite »rebelle-autoritaire« ä la suite des desordres 
politiques et de Phyper-inflation du debut des annees vingts. Selon lui, beaucoup de ceux qui 
etaient epris de securite et respectueux des autorites etablies sous PEmpire se mettent alors ä 
mepriser et hair ce qu'ils respectaient naguere. Leurs ressentiments les rendent alors particulie- 
rement sensibles ä la propagande national-socialiste, qui satisfait ä la fois leur desir de rebellion 
et leur aspiration latente ä une societe d’ordre (p. 248-249). On souscrit d’autant plus facilement 
ä cette analyse qu’elle nous livre avant Pheure Pinterpretation desormais classique du national- 
socialisme comme un »extremisme des classes moyennes« (Lipset, I960)1. Mais pourquoi 
Fromm affirme-t-il que »dans les annees d’apres-guerre« les caracteres rebelles-autoritaires se 
rallient nombreux aux partis socialiste et communiste »parce que ceux-ci representaient la lutte 
contre une autorite etablie« (p. 248)? Quand, dans les annees d’apres-guerre, peut-on constater 
tant sur le plan electoral qu'au niveau du recrutement partisan, un tel glissement ä gauche des

1 L’analyse de Fromm est cependant moins originale qu*on pourrait le penser: Pexplication du national- 
socialisme comme un phenomene de radicalisation des classes moyennes est en effet un des elSments de la 
theorie du fascisme formulee des le debut des annees trente par Trotsky et Thalheimer a partir des Berits de 
Marx sur le bonapartisme.
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classes moyennes? Et dans quelle mesure le SPD, d’ores et dejä autant parti de la Republique que 
du socialisme, apparalt-il encore comme un facteur de contestation des autorites etablies? 
Fromm ne peut utiliser de maniere convaincante ses hypotheses sur le comportement politique 
de la petite-bourgeoisie parce qu’il est trop fixe sur Revolution des partis de gauche. Pour la 
meme raison, on cherche d’ailleurs en vain un commentaire du fait que 12 % des interroges 
classes Bürgerliche, c’est ä dire votant pour les partis bourgeois relevent aussi du syndrome 
radikal-autoritär. Bien que tout au long du depouillement le qualificatif radikal ait ete 
explicitement con$u comme une caracteristique de gauche, Fromm Ra applique automatique- 
ment ä toutes les reponses »le capitalisme« ou »les capitalistes« ä la question »qui, ä votre avis, 
est responsable de Rinfiation du debut des annes vingts?« Ce faisant, il confond dans une meme 
rubrique Ranti-capitalisme de gauche et celui de droite et, le classement ä gauche des Bürgerliche 
apparaissant comme une contradiction dans les termes, neglige de relever dans son propre 
materiau d’enquete un resultat confirmant Rinterpretation du national-socialisme comme un 
conservatisme-revolutionnaire. En fait, le livre n’est donc pas vraiment cette etude generale sur 
»les ouvriers et les employes ä la veille du national-socialisme« annoncee par son titre.

Quant ä Ranalyse de la gauche, veritable objet de Retude, eile n’apporte pas, malgre la lucidite 
du jugement politique, d’elements nouveaux pour la connaissance historique2. Fromm se 
contente par exemple d’affirmer que les communistes et socialistes classes radikal-autoritär ont 
certainement fini par abandonner leurs convictions pour se rallier au national-socialisme au 
debut des annees trente ou peu apres la venue d’Hitler au pouvoir. Pour formuler des 
hypotheses plus fines, il eüt fallu savoir quelque chose sur les reactions face a la grande crise 
economique et aux problemes de politique etrangere, deux terrains oü la propagande et, apres 
1933, la pratique politique hitleriennes apparaissent particulierement efficaces. Or, congue et 
achevee trop tot, Renquete ne comporte aucune question sur ces themes.

Malgre toutes ces reserves, Rouvrage de Fromm reste passionnant, car au delä des insuffisan- 
ces methodologiques et des maladresses d’interpretation, il nous offre une foule de renseigne- 
ments sur les habitudes, les goüts et les manieres de penser des ouvriers et des employes 
interroges. A ce titre, il constitue un document precieux sur la vie quotidienne ä la fin de la 
Republique de Weimar.

Alain Lattard, Paris

Josef und Ruth Becker (Hg.), Hitlers Machtergreifung. Dokumente vom Machtantritt Hitlers: 
30. Januar 1933 bis zur Besiegelung des Einparteienstaates 14. Juli 1933, München (Deutscher 
Taschenbuch Verlag) 1983, 434 p. (dtv dokumente).

Les recueils de documents sur le Troisieme Reich sont dejä nombreux et parfois excellents. 
L’originalite de celui-ci tient d’une part ä sa concentration sur les six premiers mois de la 
dictature, d’autre pan ä un pani pris de tres large eclectisme en matiere ideologique et surtout 
quant ä la nature meme des documents offerts ä la reflexion sans autre presentation qu*une 
courte formule, souvent extraite du texte meme, et qui fait mouche. Les extraits de lettres, 
joumaux intimes, reportages locaux, rapports de police, rapports diplomatiques etc tiennent, 
avec les analyses emanant de personnalites politiques ou religieuses, plus de place que les 
documents officiels, qu’il est loisible ä chacun de consulter dans les recueils specialises. Trois- 
cent-quarante textes nous sont ainsi proposes non pas suivant un classement thematique, mais

2 L’ouvrage de Fromm a, de fait, ete peu remarque par les historiens. La plus recente Synthese sur 
Rhistoriographie de la Republique de Weimar due ä Eberhard Kolb (Die Weimarer Republik, München/ 
Wien 1984) n'en fait pas mention dans sa bibliographie.


